Te, Jardin des \Muses

Il résonne.
Te, pas de mes violentes,
Tes pas de ces géants ;
Sur les étendues de chevelures d'émeraudes,
Sur [es montagnes de pierres sages,

Et docre fer.

Aux marais d'encres noires, out ['on s'embourbe.
Au [it dun lac,
@t a la source ou ['on boit ;
oout autant que (on simmerge.

En silence, en symbiose,
On se ploie ;

(Qu on se [ove.

Aux marches d'une cité dor,
Au pied des gorges mondes,
Sous un rayon de ciel.

(Une nuque de jade ;
((n bras, une aile ;
((Ine bouche sucrine,

Poir vit un soufﬂe ;
Odeur de miel.

(Une chevelure ;
PDe flots, de vagues ;
((In océan ;

Sans fin,

Pe la puc[eur, au sensuel ;
u sens.
Seulement, du sens.
(Pans ses mouvements d'agi[e ;
De son corps abime, dans [equel on se noie,



Pe ses sublimes.
Qui imprégnent nos songes ;
Qui s'abiment dans [es cris de nos amantes ;
(Qui se marquent a nos frissons,

t, comme fauve enj”ermé,
Sans ﬁn, on tourne autour ;
Car on Y tient a peine face,
Car on tremble a y goiiter,

(Et de nos griffes, de nos plumes,
(On laboure.
a terre meuble, et ﬁ”oic[e :
%page blanche, et fré[e.

(Dans [a nuit [a plus noire.

(Dans [a promesse du jour.
(Dans [a reine résonance.

(On savoure ;
On s‘enﬂamme :

Ou lon s'enivre.

(Pans [e Jardin des Muses.
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